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			Avant-propos


			Ce livre est destiné à un large public, simplement curieux ou ayant déjà des notions sur le sujet, et désireux d’en savoir plus sur la littérature française dans toute sa diversité. Vous voyagerez à la rencontre de nombreux auteurs et personnages mémorables à travers les époques, les mouvements esthétiques, les courants d’idées et les genres littéraires du Moyen Âge jusqu’à nos jours.


			La réalisation de ce livre présente une forme originale, à la fois ludique et pédagogique. Le contenu reste toutefois extrêmement fidèle au déroulement historique réel et aux événements qui ont entraîné ou accompagné la dynamique littéraire en France à travers les siècles. Simplifiée dans le détail, mais pas plus que tout récit ou étude sérieuse, cette histoire a seulement été rendue accessible au plus grand nombre, dans un souci de vulgarisation littéraire et historique de qualité.


			Par ailleurs, ce livre est conçu selon un plan rigoureux, même si les paragraphes ne se lisent pas en continu. Sa vocation est pourtant assez singulière, puisqu’elle est d’enseigner tout en divertissant. C’est ce que ce livre veut démontrer, sans artifice ni démagogie. Maintenant, c’est à vous d’essayer…


		




		

			Préface


			Ce livre vous propose un voyage au cœur des richesses quasi inépuisables de la littérature française sur une période étendue du Moyen Âge jusqu’à nos jours. Mais à la différence des ouvrages que vous pourrez croiser traditionnellement, il vous offre la possibilité d’explorer ce large champ de découvertes de l’intérieur, comme si vous viviez les événements et les rencontres qui s’y trouvent relatés.


			Pendant toute cette aventure dont vous êtes le héros, vous serez un personnage imaginaire et donc libre de vos choix littéraires et de vos décisions esthétiques. Que ce soit au fil des siècles ou en voyageant à travers les genres ou les mouvements littéraires, vous croiserez les personnalités les plus marquantes de leur époque, mais aussi les anonymes qui ont fait la richesse des débuts de notre Littérature. Ainsi, vous pourrez soutenir ou contredire Marie de France, Du Bellay, Montaigne, Corneille, Molière, Beaumarchais, Victor Hugo, Zola, Aragon, Ionesco, Barjavel et bien d’autres.


			Ce livre vous permet de tenter de multiples essais de tous ordres, effectivement proposés dans le panorama culturel de la Littérature française par des personnalités connues ou des anonymes, pouvant ainsi établir vos opinions dans la démarche de création littéraire ou mettre en avant vos actions de conviction auprès de la communauté des auteurs ou du grand public.


			C’est le livre qui sanctionnera ces essais en vous révélant leur inadéquation éventuelle au cours général des événements. Tout en respectant scrupuleusement les faits historiques, il laisse libre cours à vos initiatives et à vos inclinations, seulement guidées par les contextes propres à chaque époque et votre réflexion personnelle.


			Avant de vous plonger dans l’Histoire littéraire proprement dite, quelques remarques s’imposent quant aux règles fixant le jeu contenu dans ce livre. Il est entendu que vous prenez la place d’un personnage imaginaire et dégagé des contingences matérielles. Ainsi vous traverserez les époques sans vieillir ni éprouver le besoin de gagner votre vie, votre seule préoccupation véritable étant la connaissance. Ce faisant, vous pourrez accumuler des points dans deux domaines distincts.


			– Celui du capital intuitif, qui prend en compte votre connaissance effective du travail de création et votre savoir en matière de « Belles Lettres », une notion qui évolue d’ailleurs au fil du temps.


			– Celui du capital social, qui révèle votre capacité à entraîner la conviction des auteurs, de vos pairs et du grand public en faveur de vos idées, de vos goûts.


			Au début du jeu, vous possédez 5 points de capital intuitif, 5 points de capital social. Vous pouvez les inscrire dès à présent sur votre feuille d’aventure, où vous noterez par la suite vos gains ou vos pertes éventuels. Il va de soi que si vous perdez plus de points que vous n’en possédez dans l’un des deux domaines, vous avez perdu la partie et devez revenir au début.


			Vous pourrez aussi glaner en chemin un certain nombre d’objets qui seront autant de trésors pour votre propre patrimoine de connaissance. Ils fonctionneront parfois comme des clés en vous donnant accès à des opportunités, à des anecdotes par exemple.


			Pour le reste, vous n’avez qu’à suivre les instructions du livre. Pour les lecteurs qui n’ont encore jamais lu de livre dont vous êtes le héros, il faut savoir qu’il ne se lit pas comme les autres, de la première à la dernière page, mais que, au gré de vos choix et des indications du livre, vous passez de section en section (à laquelle correspond un numéro), à travers tout l’ouvrage. Il faut également savoir que, parfois, il existe plusieurs chemins différents qui mènent à la connaissance littéraire. Vos opinions ou votre sensibilité littéraire pouvant bien évidemment être différentes de celles portées par la postérité, les goûts dans ce domaine ne constituant pas une science exacte. Mais votre but est tout de même d’accumuler un maximum de points.


			Une petite astuce avant de vous lancer : n’hésitez pas à noter le numéro de la dernière section que vous avez visitée. En effet, en cas d’échec, vous pourrez reprendre à cet endroit plutôt que de tout reprendre depuis le début.


			À présent, vous voilà prêt à tenter l’aventure… Maintenant c’est à vous de jouer… Amusez-vous dans vos découvertes et bonne chance !


			➟ Rendez-vous au numéro 1 !


		




		

			1


			
ixe siècle


			Au début du Moyen Âge, l’Église s’attribue le monopole de la culture savante. Quelques lettrés seulement peuvent parcourir les textes en latin, et, plus rarement encore, en produire de nouveaux. Le latin reste en effet la langue diplomatique et le ciment de la civilisation médiévale en Occident. Mais en se mélangeant à la population gallo-romaine, les peuples germaniques qui se sont installés en Gaule depuis quelques siècles conduisent par étapes à la naissance d'une langue nouvelle.


			À Tours, en 813, un tournant se produit lorsque les autorités religieuses recommandent aux clercs le prêche en langue commune, afin de permettre aux fidèles de comprendre le culte. Cette prise de position marque la reconnaissance du roman, terme désignant la langue courante populaire parlée, comme langue de communication usuelle et idiome de la prédication.


			En 843, les héritiers de Charlemagne se partagent son Empire. Et la principale frontière est linguistique, comme en témoigne le premier texte écrit en proto-français. Il s’agit de l’accord passé entre Charles le Chauve, qui dirige la France, et Louis le Germanique, qui gouverne la Germanie. Le 14 février 842, les Serments de Strasbourg, consignés par l’historien Nithard, cousin des princes, permettent pour la première fois au proto-français d’accéder à l’écrit. Issue du latin, cette forme primitive du français, devient ainsi la première langue romane à laisser une trace durable.


			Alors que le latin et le proto-français se partagent le panorama littéraire de la France médiévale, plusieurs dialectes coexistent, répartis sur différents territoires. Deux grands espaces linguistiques issus du gallo-roman dominent ce panorama et sont situés au nord et au sud de la Loire. Il s’agit de la langue d’Oïl et de la langue d’Oc, ainsi désignées par la façon dont on dit « oui » dans ces langues. Ces deux idiomes, en constante évolution, enregistrent de nombreuses modifications et variantes. Ces transformations sont accélérées par la transmission de la culture, presque exclusivement orale.


			➟ Passez directement au 300.


		




		

			2


			
xiie-xive siècles


			La poésie, expression versifiée, peut définir la quasi-totalité de la production littéraire du début du Moyen Âge. Tous les textes, qu’ils érigent des épopées ou chantent les amours, la tristesse, les exploits ou les quêtes, présentent sous leur forme écrite l’héritage de l’oralité et des moyens de communications des jongleurs, ménestrels, troubadours et trouvères qui en sont les garants.


			➟ Allez à la rencontre de la diversité poétique, au 128.


			➟ Découvrez les grands mythes poétiques de cette époque, qui ont aussi valeur universelle, au 350.


			➟ Entrez dans l’univers des grandes œuvres poétiques, en 201.
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xive-xve siècles


			Au cours du xive siècle, les auteurs réfléchissent davantage à la manière d’écrire. La poésie, comme les autres modes d’expression, s’accompagne d’une réflexion théorique. La rhétorique, art d’écrire, prend alors plus d’importance. Guillaume de Machaut, poète et musicien, s’interroge sur le travail de création et les conditions de l’écriture. Il lie sa poésie à la musicalité et permet de fixer les normes de différentes formes poétiques comme la ballade. À sa suite, d’autres poètes dissocient le lyrisme poétique de la musique : Eustache Deschamps, Jean Froissart et Christine de Pizan. La poésie apparaît sous un jour nouveau. Que désirez-vous faire à présent ?


			➟ Lire des poètes à l’écriture personnelle ? Allez au 259.


			➟ Découvrir des poètes virtuoses ? Rendez-vous au 391.
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xiie-xiiie siècles


			La bibliothèque regorge des textes antiques et modernes. Vous recherchez les romans de Chrétien de Troyes. Vous découvrez que la première de ses œuvres portant sur le mythe arthurien est Érec et Énide, écrite vers 1165. Les romans ultérieurs, apportent davantage de maturité à son projet de création littéraire, et démontrent toute la richesse des légendes et des textes qu’il a su exploiter pour enrichir le mythe. Ses romans Cligès, Lancelot ou le Chevalier à la charrette, Yvain ou le Chevalier au lion, ou encore Perceval ou le Conte du Graal, bien qu’il demeure inachevé, donnent une grande place aux sentiments amoureux et à l’aventure. Le style littéraire de l’auteur suscite volontairement des émotions et les symboles qu’il exploite marquent l’imagination de nombreux auteurs ultérieurs.


			Le roman, dans l’un de ses aspects les plus modernes, fait son apparition : non seulement grâce à la langue commune, mais aussi pour l’imagination dont l’auteur fait preuve dans ses récits. L’écriture et les réécritures successives du mythe reflètent l’évolution littéraire au cours des siècles. Formée initialement en vers, la légende glisse vers la prose, comme bon nombre de textes, dans le courant du xiiie siècle. Quelle voie souhaitez-vous suivre à présent ?


			➟ Celle du roman en prose et de son évolution au fil des siècles ? Ouvrez le livre au 77.


			➟ Celle de la production littéraire qui se fait en marge de la vie de cour ? On vous attend au 31.
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			1170-1250


			Le loup Ysengrin rival principal de Renart, est un animal fort mais crédule et stupide. Le goupil lui joue des tours à diverses reprises, ce qui génère un fil conducteur narratif, véritable guerre à épisodes, dans leurs aventures burlesques. Alors qu’il ne sort pas toujours victorieux de ses entreprises lorsqu’il ruse auprès d’animaux plus faibles que lui, Renart parvient à triompher des plus forts, qu’il ridiculise et malmène sans état d’âme.


			Vous lisez le passage de la pêche à l’anguille : au cœur de l’hiver, Renart mène Ysengrin au bord d’un étang pour pêcher. Renart habile manipulateur attache un seau à la queue du loup afin que celui-ci puisse l’immerger dans l’eau. Ysengrin, gourmand et docile, souhaite faire une bonne pêche, mais ne se rend pas compte que l’eau gèle autour de sa queue. Pris dans la glace, il pense que le poids des poissons l’empêche de remonter son récipient, et ne réalise pas qu’il ne peut ni bouger, ni récupérer ses prises.


			« Et Renart se met à rire,


			puis lui dit carrément :


			"Celui qui convoite tout, perd tout." »


			Le jour se lève, et Renart, moqueur décide d’abandonner Ysengrin à son sort, alors que des hommes armés arrivent. En danger de mort, humilié par la mutilation d’une partie de sa queue, Ysengrin promet de se venger du goupil.


			➟ Vous désirez lire d’autres facettes du Roman de Renart ? Tournez les pages jusqu’au 302.


			➟ Vous préférez connaître l’évolution de cette satire ? Dirigez-vous au 111.
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			1548


			En 1548, la représentation à Lyon, devant le roi Henri II et la reine Catherine de Médicis, de la première comédie italienne en prose : La Calandria, introduit une forme dramatique jusqu’alors inconnue en France, qui se détache des modèles antiques. Son auteur le cardinal Bernardo Dovizi da Bibbiena, affirme que sa comédie est « en prose, pas en vers ; moderne, pas antique et en langue populaire, pas en latin ».


			Un demi-siècle plus tard, invités par la reine Marie de Médicis, les comédiens italiens occupent les scènes parisiennes. Le public se familiarise avec la commedia dell’arte et ses personnages stéréotypés. Le théâtre français est dès lors influencé par cette expression comique, ainsi que par la Comedia espagnole et le théâtre baroque élisabéthain.


			➟ Pour connaître l’évolution du théâtre populaire, rendez-vous au 17.


			➟ Pour découvrir le théâtre baroque français du xviie siècle, tournez les pages jusqu’au 217.
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xie-xive siècles


			Vous faites erreur. Le terme hagiographie désigne spécifiquement le récit exemplaire de la vie d'un saint d’un point de vue moral. Vous perdez 1 point de capital intuitif. Les hagiographies connaissent une production importante depuis le début du christianisme. Au cours des xiie et xiiie siècles de nombreux auteurs illustrent ce genre en langue française. Il connaît son apogée au xiiie siècle, avec Jacques de Voragine, un clerc italien. Sa Legenda Aurea (La légende dorée) réinvestit plusieurs vies de saints et de martyres, ainsi que des passages de la vie du Christ. Voragine établit une compilation de sources variées, qu’il n’hésite pas à citer en guise de preuves. Ces œuvres se donnent pour essentiellement vraies, mais leur vocation, idéologique et spirituelle, n’ancre pas leurs récits dans une réalité historique stricte.


			Pour témoigner des grands événements, des ouvrages circulent, qui relatent les faits historiques ou la vie de personnes importantes. Des biographies de rois, composées le plus souvent par des clercs, s’attachent à montrer leurs hauts faits, ainsi que leur engagement religieux. Sous certains aspects, cela tend à rapprocher ces œuvres des hagiographies. Au Moyen Âge, l’Histoire n’est pas envisagée comme l’outil permettant de relater des faits objectifs, mais plutôt comme le moyen de fixer pour mémoire les faits remarquables. Elle permet surtout de mettre en valeur le commanditaire d’une œuvre, dans le but de renforcer son pouvoir, ou celui de sa famille.


			➟ Continuez directement au 80.
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xiie-xiiie siècles


			La satire moralisante, hérite de certaines caractéristiques du lyrisme religieux. Ce dernier use de l’allégorie, qui donne un double sens aux textes, par l’intermédiaire des images, des représentations symboliques. Les récits cherchent à enseigner à travers elle. Les Dits et Les Bestiaires qui présentent des événements familiers et des fables animalières sont populaires depuis la fin du xiie siècle. Cette forme d’expression poétique ne se cantonne pas aux sujets religieux et les thèmes profanes occupent une place de choix dans ce registre. Vous souhaitez :


			➟ Découvrir une œuvre allégorique majeure ? Tournez les pages jusqu’au 201.


			➟ Lire l’œuvre variée d’un poète de cette époque ? Rendez-vous au 236.
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xviie siècle


			La tragédie est l’expression littéraire la plus représentative et la plus « noble » de l’idéal classique. Elle permet aux dramaturges de présenter des personnages remarquables et des actions édifiantes. Elle doit inspirer chez le public à la fois la pitié et la terreur, en mettant en scène les passions humaines et leurs conséquences le plus souvent funestes.


			Deux grands dramaturges donnent à cette expression théâtrale ses lettres de noblesse : Pierre Corneille (1606-1684) et Jean Racine (1639-1699). Deux hommes, deux parcours. Corneille est déjà célèbre grâce à son œuvre antérieure, qui ne se limite pas à la tragédie. D’une autre génération, Racine écrit seulement sept tragédies, entre 1667 et 1677, puis deux tragédies religieuses, sur commande, en 1689 et 1691. Ces différences doivent-elles conduire à les opposer du point de vue de la dramaturgie ?


			➟ Oui ? Acquiescez au 103.


			➟ Non ? Réfutez au 296.
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			1840-1862


			Vous avez tort et devez abandonner 2 points de capital intuitif. Victor Hugo exprime clairement la fonction du poète dans un texte de 60 vers issu du recueil Les Rayons et les ombres (1840). Pour lui, le poète est un être engagé dans son époque. Intermédiaire entre Dieu et les hommes, il est chargé, tel un prophète visionnaire, de mener ses contemporains vers la lumière en dépit des obstacles : en faisant acte de mémoire du passé, témoignage du présent et pour préparer l’avenir. En tant que guide, Hugo cherche à provoquer une réaction chez le lecteur. Il utilise tous les registres pour remplir ce but, y compris dans le roman. Dans Les Misérables (1862), il offre une fresque vivante illustrant la vie des pauvres gens. Ses personnages s’inscrivent dans l’Histoire et les troubles que connaissent ses contemporains, comme l’insurrection républicaine de juin 1832 dans les rues de Paris, où se forment des barricades. Réaliste dans sa volonté de témoigner, l’auteur dépasse ce registre. Il mêle le romantisme, l’épique, une recherche de l’amour sous toutes ses formes, ainsi qu’une dimension sociale et politique. À quelle autre cause Victor Hugo dédie-t-il un autre roman engagé ?


			➟ L’abolition de la peine de mort ? Militez au 107.


			➟ La séparation de l’Église et de l’État ? Manifestez-vous au 305.


			➟ L’instruction publique obligatoire ? Enseignez au 450.
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			1728-1759


			Vous découvrez la poésie de Voltaire, dans laquelle l’auteur exprime ses opinions comme dans tous ses écrits. Vous lisez des épopées : La Henriade (1728), poème à la gloire d’Henri IV dans lequel Voltaire exprime l’horreur que lui inspirent les guerres de religion, puis La Pucelle d’Orléans (1755) où il affirme sa lutte contre les superstitions et fait scandale à la cour de Versailles.


			Vous découvrez sa poésie didactique, empreinte d’esprit contestataire : Le Mondain (1736), poème satirique de 129 vers dans lequel il revendique la recherche du bonheur dans le luxe et les plaisirs et déclare :


			« Il est bien doux pour mon cœur très immonde


			De voir ici l'abondance à la ronde


			Mère des arts et des heureux travaux. »


			Pour Voltaire, l’homme recherche le plaisir en ce monde et non le salut éternel, prenant ainsi le contrepied des croyances de l’époque, et des valeurs religieuses qui fondent l'idée du bonheur sur l'austérité et le sacrifice. Il s’oppose aussi à la pensée janséniste défendue par Pascal et qui affirme la prédestination de l’homme selon la volonté divine. Pour lui, c’est à l’homme de construire son bonheur. Vous apprenez que Voltaire a fui et s’est réfugié en Hollande pendant plusieurs mois, afin d’éviter l’emprisonnement.


			Vous lisez maintenant le Poème sur le désastre de Lisbonne paru en 1756, dans lequel Voltaire s’attache à dénoncer les points de vue émergents suite au tremblement de terre meurtrier de 1755. Il argumente contre ceux qui expliquent cette catastrophe comme étant un châtiment divin. Tout en s’attaquant aux philosophes qui suivent Leibniz, les « optimistes », il les apostrophe :


			« Philosophes trompés, qui criez : Tout est bien ;


			Accourez, contemplez ces ruines affreuses, »


			Il dresse alors un tableau terrible, saisissant et lyrique de l’événement. Cet épisode historique qui marque profondément les contemporains, est repris par Voltaire en 1759, dans le chapitre vi de Candide ou l’Optimisme.


			Voltaire met en scène ses opinions et cherche à convaincre ses contemporains. Passionné de théâtre, il crée cinquante-deux pièces variées qui conservent une forte influence du classicisme du xviie siècle. En août 1732, vous vous rendez à la Comédie-Française pour assister à la représentation de Zaïre, tragédie en alexandrins et en cinq actes de l’auteur. Voulez-vous à présent :


			➟ Rejoindre le combat de Voltaire dans l’affaire Calas, au 351 ?


			➟ Ou poursuivre avec l’esprit critique au 231.
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			Fin xiiie-xvie siècles


			Les premières farces apparaissent à la fin du xiiie siècle, mais connaissent leur plus grande production entre 1450 et 1560. Elles sont issues d’une culture collective du burlesque, forme de comique extravagant. Courtes pièces versifiées, elles ont une construction narrative simple. Certaines d’entre elles ont des points communs avec les sotties, qui se moquent de la société à travers des personnages de fous. Très proches des fabliaux par leurs sujets, elles véhiculent essentiellement le rire, des stéréotypes et des caricatures. Le public anticipe les péripéties, car il y reconnaît rapidement les types de personnages représentés dans un monde scénique schématique. D’un côté, vous observez les « trompeurs » qui veulent souvent prendre une revanche ou obtenir quelque chose. De l’autre les « trompés » qui sont ridiculisés la plupart du temps, en raison de l’inversion des codes sociaux dont ils sont victimes. Un des thèmes les plus prisés est celui du mari trompé, qui prend parfois sa revanche. Le mari, personnage stupide, grotesque et lâche, fait face à son épouse rusée, calculatrice, infidèle et dominatrice. Des personnages conventionnels comme celui du « badin », valet naïf ou malicieux, permettent les situations cocasses et les confusions. Le ton des farces, fréquemment ordurier ou obscène, transgresse délibérément la morale pour provoquer le rire, et les postures visuelles exagérées jouent un grand rôle dans la mise en scène. Que voulez-vous maintenant ?


			➟ Devenir acteur d’une farce ? La scène vous attend au 85.


			➟ Découvrir les sotties ? Dirigez-vous au 191.
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xiie-xiiie siècles


			Le cycle de Doon de Mayence, appelé aussi cycle des barons révoltés, s’avère plus diversifié que les autres gestes qu’il vous a été donné de lire jusqu’à présent. En effet, ces œuvres ne mettent pas en avant le thème du lignage et l’exemplarité d’un héros autour duquel tout se joue, mais une multitude de héros. Dans La chanson de Roland, Ganelon déjà se révoltait. Mais, dans le cycle de Doon de Mayence, les rébellions de chevaliers qui affrontent leurs seigneurs constituent un axe central de l’histoire. Comme dans toutes les épopées, des références historiques servent de fil conducteur et permettent la mise en valeur des prouesses individuelles et des valeurs collectives. Les embellissements littéraires, les images du merveilleux, la démesure des héros s’y retrouvent en grande part. Les prises de conscience et les tourments des protagonistes y jouent également un rôle.


			Au sein de cette production du cycle de Doon de Mayence, un texte se démarque particulièrement. La chanson de Raoul de Cambrai, composée aux alentours de 1200, constitue une œuvre très violente et meurtrière. Elle présente une guerre entre deux lignages qui se disputent le fief du Vermandois, en Picardie.


			➟ Pour lire Raoul de Cambrai, dirigez-vous au 337.


			➟ Pour découvrir de quelle manière on écrit l’Histoire au Moyen Âge, rendez-vous au 398.


		




		

			14


			1678


			C’est la bonne réponse, vous gagnez 2 points de capital intuitif. En 1678 paraît sans nom d’auteur une nouvelle, roman historique : La Princesse de Clèves. L’intrigue plaît et l’on commente le roman dans les salons, les correspondances. Les points de vue sont mondains ou doctes lorsqu’ils concernent la vraisemblance de l’histoire ou le texte en lui-même. On tente de découvrir qui est l’auteur véritable de l’œuvre, ce qui contribue à son succès, une polémique littéraire sur l’esthétique du roman circule. Chacun a son avis. En avril 1678, le Mercure galant lance une enquête sur La Princesse de Clèves. La démarche est originale, elle promeut le roman et marque les esprits. La gazette comme le roman connaissent alors un grand succès. L’intrigue de l’œuvre est au cœur des discussions : l’héroïne, Mademoiselle de Chartres arrive à la cour du roi Henri II en 1558, alors qu’elle a 15 ans. Elle épouse le Prince de Clèves. Lors d’un bal à la cour, elle rencontre le Duc de Nemours. Amoureuse de lui, elle décide de ne pas céder à son attirance et de faire l’aveu de son amour à son mari. La question qui vous est posée par le Mercure galant est la suivante : a-t-elle eu raison d’avouer à son mari, ses sentiments pour Nemours ?


			➟ Oui, partez au 109.


			➟ Non, allez au 286.


		




		

			15


			
xiie siècle


			Bien qu’il soit déguisé, Guillaume au Court Nez n’utilise pas l’épée courbe sarrasine. Vous perdez 1 point de capital intuitif.


			➟ Rendez-vous au 308, pour lire dans le texte la vérité telle qu’elle est racontée.
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			1831


			Eh non ! Renoncez immédiatement à 1 point de capital intuitif et tentez de nouveau votre chance. Quel auteur dit connaître par cœur des passages entiers de Notre-Dame de Paris ?


			➟ Jules Verne ? Rejoignez-le au 321.


			➟ Alphonse Daudet ? Convoquez-le au 142.
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			Fin xvie siècle


			Pour des raisons politiques et religieuses, tous les types de comédies sont interdits par un édit du Parlement de Paris de 1588 à 1594, scellant ainsi le sort du théâtre médiéval et populaire. Cependant cette période ravive l’art du mime comique, qui n’est pas soumise à la nouvelle loi, et la farce continue à exister sous des formes plus ou moins clandestines. Pour récompenser votre curiosité, vous obtenez un masque de la commedia dell’arte : celui d’Arlequin. Notez précieusement ce gain, qui pourrait vous servir dans la suite de l’aventure.


			➟ Tournez à présent les pages jusqu’au 217.
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			1849-1859


			Bravo ! Vous gagnez 2 points de capital intuitif pour cette bonne réponse. En effet, Victor Hugo utilise des accumulations, des interpellations et des exemples concrets pour dépeindre la situation telle qu’elle est. Il demande aux députés de prendre leurs responsabilités et affirme qu’« on peut détruire la misère ». Selon lui, « les législateurs et les gouvernants doivent y songer sans cesse ; car, en pareille matière, tant que le possible n’est pas fait, le devoir n’est pas rempli ».


			Après avoir soutenu Louis-Napoléon Bonaparte, Hugo s’oppose à son coup d’État et choisit l’exil. Vous le suivez à Londres, puis à Guernesey, à proximité des côtes normandes. Durant cet éloignement, le maître reçoit de nombreux artistes, hommes de lettres et autres intellectuels. Il poursuit ses activités et continue surtout d’écrire activement. En 1859, Hugo publie La Légende des siècles. À quel genre cette œuvre écrite en vers appartient-elle ?


			➟ Au pamphlet ? Placardez-le au 72.


			➟ Au conte ? Transportez-vous au 166.


			➟ À l’épopée ? Déclamez au 367.
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xviie siècle


			Vous retranchez 1 point de capital intuitif, car le conte de fées, qui utilise d’abord la versification, évolue progressivement et de plus en plus souvent vers la prose.


			Ce renouvellement du genre a lieu sous les plumes d’auteurs comme Charles Perrault et Marie-Catherine d’Aulnoy.


			➟ Découvrez les contes. « Il était une fois… » au 222.
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			1765-1782


			Rousseau exprime moins sa rancune, qu’il ne se pose en victime, tout en soulignant ses désaccords : vous perdez 1 point de capital intuitif. Entre 1765 et 1770, il entame un projet littéraire novateur : il commence à rédiger ses Confessions, dans lesquelles il désire réfuter les attaques portées contre lui et qu’il décrit ainsi : « Je forme une entreprise qui n’eut jamais d’exemple, et dont l’exécution n’aura point d’imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la vérité de la nature ; et cet homme ce sera moi ». Rousseau crée ainsi le genre de l’autobiographie, dans laquelle il affirme sa sincérité, en ne cachant rien de lui-même. Il va même jusqu’à prétendre, en parlant de lui-même, que personne n’osera dire devant la justice divine : « je fus meilleur que cet homme-là ». L’auteur poursuit son œuvre autobiographique avec Les Rêveries du promeneur solitaire, publiées à titre posthume en 1782. Celles-ci sont écrites de 1776 à 1778, date de sa mort à Ermenonville, en Picardie, où il passe beaucoup de temps à observer la nature. Il se confie encore davantage à ses lecteurs et dévoile ses pensées les plus intimes. L’œuvre inachevée se compose de promenades durant lesquelles l’auteur porte sa réflexion sur la nature de l’Homme. Rousseau y développe une philosophie du bonheur simple, contemplative, proche de la nature. Il pratique l’introspection afin de provoquer un sentiment d’empathie chez son lecteur.


			Au cours d’une promenade bucolique, vous prenez le chemin de Paris. En arrivant dans les faubourgs de la capitale, vous atteignez la place de Saint-Germain-des-Prés, un jour de foire. À quel événement culturel et populaire assistez-vous ?


			➟ Une tragédie classique ? Allez au 182.


			➟ Une représentation inspirée de la commedia dell’arte ? Passez au 354.
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			1276


			Vous avez tort et perdez 1 point de capital intuitif. Le théâtre profane est essentiellement une production urbaine. Vous gagnez donc la ville d’Arras, en Picardie. Au cours du xiiie siècle, la cité s'épanouit économiquement et financièrement et devient un grand centre culturel. La création littéraire y est encouragée par les riches bourgeois de la ville, commerçants et artisans, qui sont parfois poètes, et qui entretiennent des auteurs. Afin de promouvoir l’art sous toutes ses formes, une Académie est créée au sein de la cité. Elle organise entre autres, de nombreux concours poétiques. Des confréries s’organisent et regroupent les personnes qui participent à l’élaboration des œuvres théâtrales.


			En 1276, à l’occasion des fêtes de la Pentecôte et de la Trinité, vous assistez à la représentation du Jeu de la feuillée, pièce écrite par Adam de la Halle, membre de la Confrérie des Jongleurs et des Bourgeois d’Arras. Cette œuvre, première pièce profane de la littérature française, met en scène l’auteur même de ses lignes. Adam de la Halle y réinvestit et y parodie d’autres genres littéraires afin d’enrichir son texte. Dans la première partie, il transpose le motif du congé, genre poétique très prisé des trouvères arrageois dans lequel le poète fait ses adieux : avant de partir étudier à l’université de Paris, l’auteur exprime son ressentiment contre son père, sa femme, et certains citoyens d’Arras. Dans la seconde partie, il donne une large place au merveilleux, car la scène se déroule en présence de trois fées : Morgane, Maglore et Arsile.


			La « feuillée » désigne la loge de feuillage dans laquelle on pose d’ordinaire le repas des fées pendant la nuit de la saint Jean, mais aussi l’enseigne des tavernes de la ville. En Picard, c’est également une autre forme du mot « folie », qui est un thème récurrent de la pièce. La tonalité comique, satirique domine l’ensemble de l’œuvre d’Adam de la Halle et joue de l’aspect grotesque et exagéré de ses personnages. À votre avis que cherche à faire l’auteur du Jeu de la feuillée ?


			➟ Il critique la société contemporaine. Rendez-vous au 293.


			➟ Il crée une image déformée de la réalité pour faire rire. Allez au 146.
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xiie-xiiie siècles


			Le lyrisme religieux exprime avant tout une volonté moralisante et didactique. Usant de formes littéraires déjà ancrées dans la tradition antique, il se forge des caractéristiques. Alors que le milieu littéraire connaît de fortes mutations, et que la société contemporaine subit des troubles, les auteurs qui expriment ce lyrisme religieux explorent les dits et les bestiaires, se servent parfois des formes ou registres inspirés du profane pour enrichir leur appel. Gautier de Coincy, homme d’Église protégé de Marguerite de Blois et de la comtesse Ade, compose de nombreux poèmes : des sermons, des Miracles et des chansons pieuses, la plupart dédiées à la Vierge. Le clerc mêle des jeux de mots et des rimes à son lyrisme fervent.


			Vers 1194-1197, Hélinand de Froidmont, un noble devenu moine, compose les Vers de la Mort. Ce poème aux figures de style efficaces et courantes, est formé d’environ cinquante strophes de douze vers octosyllabiques au schéma de rimes (aab aab bba bba) qu’Hélinand semble avoir lui-même mis au point. Le poète demande à la Mort, figure allégorique, de se rendre auprès de ses amis et de les encourager à entrer au monastère. Que souhaitez-vous faire à présent ?


			➟ Découvrir les dits et les bestiaires ? Rendez-vous au 8.


			➟ Explorer la virtuosité poétique ? Allez au 3.


			➟ Approfondir l’Allégorie ? Tournez les pages jusqu’au 201.
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			1582


			Vous découvrez la tragi-comédie, inventée à la Renaissance. Celle-ci diffère de la tragédie, en ce que le sujet plus romanesque laisse une place importante aux sentiments amoureux et présente, le plus souvent, une fin heureuse. Elle emprunte à la comédie les situations à rebondissement, les quiproquos, etc. Vous remarquez la place donnée à la violence, aux vengeances et aux duels.


			En 1582, vous assistez à la représentation de Bradamante de Robert Garnier (1545-1590), qui s’inspire d’un roman épique parodique de l’auteur italien l’Arioste : Le Roland furieux (l’Orlando furioso), et traduit l’influence de l’esthétique baroque. Après le monologue de Charlemagne qui ouvre la pièce, vous en découvrez le sujet principal : le mariage de Bradamante, captive du roi, avec un chevalier franc. Celle-ci, éprise de Roger, se voit promise à Léon, l’ami de ce dernier. Devant le refus de cette femme guerrière, Charlemagne décide qu’elle épousera le chevalier qui parviendra à la vaincre en duel.


			Vous profitez des monologues et des récits qui mettent en valeur l’honneur des protagonistes. Vous pouvez maintenant :


			➟ Poursuivre votre découverte de la tragi-comédie au xviie siècle, au 60.


			➟ Découvrir l’esthétique baroque, au 181.


			➟ Explorer les comédies humanistes, au 226.


			➟ Découvrir la Pastorale, au 78.
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			1876


			Vous gagnez 3 points de capital intuitif. Stéphane Mallarmé (1842-1898) est bien le père du symbolisme, qui exprime le champ de signification autour des mots, sans s’arrêter à leur musicalité et aux correspondances qu’utilisait Baudelaire. Influencé par le Parnasse, il recherche « l’Absolu » en poésie, et travaille ses textes. Il s’attache à la symbolique des mots : non seulement l’objet mais aussi l’idée et le champ sémantique qui accompagnent le mot dans sa représentation. Cela ouvre le champ des possibles, pour sa poésie personnelle. Le symbolisme est un mouvement artistique non organisé qui utilise les images, les analogies pour décrire des états d’âmes, le monde et des idées abstraites sans avoir besoin d’en expliciter le sens. Vous lisez L’après-midi d’un Faune (1876), poème classique sur un thème pastoral et bucolique : une églogue. Vous découvrez ce long monologue d’un faune qui parle de la nature et des nymphes qui l’entourent. À l’occasion d’une rencontre amicale, quel auteur reproche à Mallarmé son hermétisme, qui rend ses vers difficiles à comprendre pour ceux qui ne sont pas initiés ?


			➟ François Coppée ? Avancez au 319.


			➟ Alphonse Daudet ? Portez vos pas au 449.
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			1653-1687


			Au xviie siècle, les Classiques, représentés notamment par l’académicien Boileau, prônent l’imitation des Anciens et obtiennent progressivement le pouvoir artistique, soutenus par le pouvoir royal. Cependant, cette évolution est marquée par des querelles, comme celle qui porte sur la question du Merveilleux en littérature. En effet, de 1653 à 1674, les contemporains lettrés s’opposent pour déterminer si l’on doit se limiter aux mythes gréco-romains, dits païens, ou si l’on peut utiliser les héros chrétiens dans les œuvres. En 1677, les militants « modernes » remportent une première victoire lorsque le français est utilisé à la place du latin pour la gravure des monuments du règne de Louis XIV.


			Deux partis se constituent : celui des doctes, composé du clergé et de l’Académie française, qui soutient le respect des règles imitées de l’Antiquité et prône la rigueur. Ses partisans affirment que les auteurs gréco-romains représentent la perfection artistique, aboutie et indépassable, et que le caractère éternel de leurs œuvres le prouve. Celui des poètes galants ou des esprits nouveaux, qui critique sévèrement la génération des Classiques de la cour, s’appuie davantage sur les goûts du public parisien, soutient le mérite des auteurs contemporains, affirme que les auteurs antiques peuvent être dépassés et que la création littéraire a besoin d’innover, de se moderniser et de créer des formes nouvelles.


			Le 27 janvier 1687, lors d’une réunion de l’Académie française, Charles Perrault fait lire son poème le Siècle de Louis le Grand, dans lequel il se moque ouvertement d’Homère, Platon et Aristote mais où il vante Corneille, d’autres auteurs contemporains et glorifie le roi. En voici un extrait :


			« La belle antiquité fut toujours vénérable ;


			Mais je ne crus jamais qu’elle fût adorable.


			Je vois les anciens, sans plier les genoux ;


			Ils sont grands, il est vrai, mais hommes comme nous ;


			Et l’on peut comparer, sans craindre d’être injuste,


			Le siècle de Louis au beau siècle d’Auguste. »


			Que suscite cette lecture ?


			➟ Elle scandalise l’auditoire ? Offusquez-vous au 203.


			➟ Triomphe pour son auteur, elle est suivie de longs applaudissements nourris ? Réjouissez-vous au 120.
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			1866-1884


			Vous vous trompez d’époque et perdez donc 4 points de capital intuitif ! C’est Paul Verlaine (1844-1896) qui s’inspire de Baudelaire pour créer une poésie affective et musicale.


			➟ S’il vous reste des points, vous pouvez lire la suite :


			Verlaine participe au renouveau de la poésie et crée des vers mélancoliques et lyriques. Son premier recueil, Poèmes saturniens (1866), révèle sa poésie personnelle et privilégie les formes poétiques brèves comme le sonnet, mais n’est pas un grand événement littéraire de l’époque, malgré ses poèmes devenus célèbres comme Chanson d’Automne, avec ses vers courts et rythmés. Ses recueils de maturité sont davantage considérés à leur parution. Vous pouvez lire les Fêtes Galantes (1869), Romances sans Parole (1874), Sagesse (1880) ou Jadis et Naguère (1884) et découvrir l’évolution du poète en fonction des événements de sa vie personnelle. Influencé par le Parnasse et la quête esthétique du Beau, Verlaine exprime une vision du poète dans laquelle celui-ci est rejeté par ses contemporains. Quelle expression Verlaine utilise-t-il pour désigner collectivement les auteurs qui demeurent en marge de la société ?


			➟ « Les poètes crottés » ? Filez au 37.


			➟ « Les poètes maudits » ? Passez au 248.
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			1827


			Les continuateurs du théâtre classique, comme Pierre-Antoine Lebrun (1785-1873), ont tenté de renouveler le genre pour le mettre au goût du public. Leurs tentatives n’ont, malheureusement pour eux, pas rencontré d’adhésion notable. Le mélodrame a progressivement supplanté la tragédie dans les créations nouvelles. Il met en scène, dans un contexte familier, des intrigues simples et empreintes d’émotions intenses.


			Les auteurs de la nouvelle génération découvrent, à partir de 1776, les traductions des textes de William Shakespeare (1564-1616) et des romantiques allemands. Ces répertoires marquent leur imagination. Stendhal (1783-1842) écrit un texte comparatif, intitulé Racine et Shakespeare (1823-1825), dans lequel il vante l’œuvre élisabéthaine de Shakespeare.


			En 1828, dans sa préface de Cromwell, Victor Hugo (1802-1885) annonce clairement ses intentions, qui sont de défendre la création littéraire, envers et contre tout, afin de permettre l’expression de la Liberté. Il prône ainsi l’abandon des règles classiques au profit d’une écriture privilégiant le mélange des genres, des registres comme le grotesque et le sublime, et qui s’enrichit de son temps, de l’Histoire et des lieux. Hugo conçoit son Art comme jouissant d’une Liberté absolue, et revendique l’autonomie du génie. Cette préface, véritable manifeste littéraire, édicte les convictions de l’auteur au sujet du drame romantique : il est le lien entre la comédie de Molière et la tragédie de Shakespeare. Pour lui, « le drame, c’est le grotesque avec le sublime, l’âme sous le corps, c’est une tragédie sous une comédie ». En 1838, il précise, dans sa préface de Ruy Blas, les attentes du public divisé psychologiquement en trois groupes : « Trois espèces de spectateurs composent ce qu’on est convenu d’appeler le public ; premièrement, les femmes ; deuxièmement les penseurs ; troisièmement, la foule proprement dite. Ce que la foule demande presque exclusivement à l’œuvre dramatique, c’est de l’action ; ce que les femmes y veulent avant tout, c’est de la passion ; ce qu’y cherchent plus spécialement, les penseurs, ce sont des caractères. […] la foule demande surtout au théâtre des sensations ; la femme, des émotions ; le penseur des méditations. Tous veulent un plaisir ; mais ceux-ci, le plaisir des yeux ; celles-là, le plaisir du cœur ; les derniers, le plaisir de l’esprit. »


			Vous pensez comme Victor Hugo, qu’il est nécessaire de mettre « un bonnet rouge au vieux dictionnaire » et de porter ainsi la « Révolution en art ».


			➟ Rendez-vous directement au 183.
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			1515-1534


			Au début du xvie siècle, Clément Marot, héritier de la poésie du Moyen Âge et des « Grands Rhétoriqueurs », dont son père faisait partie, renouvelle l’expression poétique. Protégé de Marguerite de Navarre, sœur de François Ier et auteure elle-même, il accède au statut de poète de cour tout comme son père avant lui. Vers 1515, sa première publication, Le Temple de Cupido, traduit à la fois l’influence sur sa poétique du Roman de la Rose, œuvre allégorique majeure, et l’héritage rhétorique du siècle précédent.


			Malgré une vie mouvementée, marquée par des emprisonnements et des exils pour raison religieuse, Marot connaît le succès à la cour de 1527 à 1534. Son style se fait plus personnel et se montre influencé par l’humanisme et les grandes nouveautés intellectuelles de l’époque. Il publie un certain nombre de poèmes de circonstance, de louange et amoureux. C’est en 1532, qu’il décide de réunir ses œuvres de jeunesse en recueil : l’Adolescence Clémentine. Le succès en est tel, qu’il compose et publie en 1534 la Suite de l’Adolescence. Jusqu’en 1538, le premier recueil est publié 25 fois et le second, 19. Certains poèmes sont mis en musique et les contemporains attestent ainsi de leur plaisir à lire le poète.


			À partir de 1547, un groupe d’auteurs se forme progressivement autour de Jean Antoine de Baïf (1532-1589), Pierre de Ronsard (1524-1585) et Joachim du Bellay (1522-1560), élèves du poète humaniste Jean Dorat (1508-1588). Cette « Brigade » est rejointe en 1553 par des élèves de Marc-Antoine Muret (1526-1585), et le groupe prend le nom de « la Pléiade », en hommage à sept poètes d’Alexandrie, qui au iiie siècle av. J.-C., l’ont choisi en référence à l’amas stellaire de la Pléiade formé de sept étoiles.


			En 1548, Thomas Sébillet (1512-1589) fait l’éloge de Clément Marot dans son Art poétique français en le donnant comme l’un des modèles à suivre. Pour la nouvelle génération, cela est contestable et une polémique littéraire s’engage. Que lui reprochent les auteurs de la Pléiade ?


			➟ D’être trop lié à l’esthétique médiévale ? Misez sur le 385.


			➟ D’écrire surtout des œuvres de circonstance ? Réagissez au 38.
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xviie siècle


			Le Moyen Âge a peu de chance d’intéresser La Bruyère, nourri de culture classique.


			➟ Remontez le temps, aux débuts de l’imprimerie, au 86.
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			1871-1893


			Tout à fait ! Les vingt volumes des Rougon-Macquart (1871-1893) vous permettent de gagner 4 points de capital intuitif. Émile Zola (1840-1902) expose son projet dans la préface du premier volume, La Fortune des Rougon (1871) : « Je veux expliquer comment une famille, un petit groupe d’êtres, se comporte dans une société, en s’épanouissant pour donner naissance à dix, à vingt individus, qui paraissent, au premier coup d’œil, profondément dissemblables, mais que l’analyse montre intimement liés les uns aux autres. L’hérédité a ses lois, comme la pesanteur. […] Cette œuvre, qui formera plusieurs épisodes, est donc, dans ma pensée, l’Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le second empire. »


			Zola illustre ainsi le projet naturaliste, qui va au-delà de la description du réel et cherche à étudier des sujets avec méthode, selon un procédé scientifique. L’hérédité, le milieu social en sont des acteurs dominants. Les protagonistes de ses romans sont habités et dévorés par leurs instincts qu’ils ne peuvent contrôler, et l’auteur décrit, observe, expérimente méthodiquement les événements. Influencé par les études scientifiques de l’époque, notamment celles de Claude Bernard (1813-1878), médecin et physiologiste qui publie l'Introduction à l’étude de la médecine expérimentale (1865), Zola considère que « le romancier est fait d'un observateur et d'un expérimentateur ». Théoricien du naturalisme, il expose sa ligne littéraire dans Le roman expérimental (1880) et son ouvrage devient le manifeste du mouvement. L’art de Zola consiste à enrichir son récit avec l’argot des faubourgs, le patois paysan, le langage technique des mineurs, du monde de la finance ou des artistes. Quel effet est ainsi produit ?


			➟ Une impression de vérité et un ancrage dans la société de l’époque ? Exprimez-les au 408.


			➟ Un sentiment de révolte et une peinture idéologique des personnages ? Indignez-vous au 431.
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xiie-xiiie siècles


			Aux xiie et xiiie siècles, l’essor économique que connaissent les villes encourage le développement d’une littérature bourgeoise, en marge de la littérature de cour. Reprenant à son compte les modèles courtois, elle s’applique à créer des œuvres originales destinées à un public plus large. Parmi ces ouvrages, des textes parodiques apparaissent. Ils détournent leurs modèles, se moquent de la société contemporaine et utilisent l’humour comme ressource littéraire. Très utilisée dans l’ensemble de la littérature du Moyen Âge, la satire connaît alors un essor remarquable. Moralisante dans la littérature religieuse, elle arbore le rire comme « arme absolue » dans la satire sociale. Que souhaitez-vous faire à présent ?


			➟ Découvrir la satire moralisante ? Allez au 8.


			➟ Explorer la satire sociale ? Poursuivez jusqu’au 147.
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xxe siècle


			La littérature jeunesse se diversifie et s’adapte aux jeunes lecteurs contemporains. En marge des grands classiques qui continuent de circuler, des auteurs créent des univers qui s’adressent aux enfants. Vous pouvez ainsi feuilleter le recueil de contes de fées Les contes de la rue Broca (1967) et découvrir les treize histoires imaginées par Pierre Gripari (1925-1990) et illustrées par Claude Lapointe (1938). Ou parcourir Les Contes à l’envers (1977) de Philippe Dumas (1940) et Boris Moissard (1942) qui sont des réécritures de contes classiques ancrées dans le monde contemporain. Les auteurs y détournent avec humour les contes de Grimm et de Perrault et leur rendent hommage. Vous découvrez des albums qui mettent à l’honneur le lien entre les textes et les illustrations comme la série Le Prince de Motordu, et son premier volume : La belle lisse poire du prince de Motordu (1980) de Pef (1939), dont le personnage central déforme les mots comme un enfant. L’illustration au pied de la lettre du texte et de ses mots « tordus » donne un attrait comique et poétique à l’ensemble. Vous vous attardez sur la belle histoire de Bulle ou la voix de l’océan (1970) de René Fallet (1927-1983), qui raconte les aventures d’un coquillage des mers du Sud, de manière assez poétique. La traduction et la diffusion d’une œuvre anglaise renouvelle l’intérêt porté à la littérature jeunesse. Quel en est le héros ?


			➟ Peter Pan ? Envolez-vous au 420.


			➟ Alice au Pays des Merveilles ? Traversez au 443.


			➟ Harry Potter ? Transplanez au 463.


			➟ Le groupe du Club des Cinq ? Enquêtez au 461.
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xive-xve siècles


			Vous faites erreur. Charles VII n'est pas le personnage historique célébré par cette pièce. C'est Jeanne d'Arc, la libératrice d'Orléans, qui s’y trouve glorifiée. Vous perdez 1 point de capital intuitif.


			Le théâtre religieux intègre un nombre croissant d'éléments profanes. C'est aussi le cas, à partir du xive siècle, des moralités. Ce genre dramatique religieux connaît alors un grand succès. Il met en scène les enseignements de l’Église, valorise les vertus face aux vices, et utilise le comique comme ressource théâtrale. Les sept péchés mortels et les sept vertus, écrite au xive siècle à Liège, dans l'actuelle Belgique, est l’une des plus anciennes moralités. Elle illustre la valeur didactique du théâtre, qui livre un enseignement. Celle-ci passe par la représentation allégorique : les péchés comme les vertus sont symbolisés et personnifiés. Ils prennent la place dédiée ailleurs aux personnages bibliques et constituent le moteur principal de l’action. Au xve siècle, le genre est répandu. Son enseignement moral, qui alourdit parfois les représentations par manque de rythme et de dynamisme, ne freine en rien sa popularité. Alors que la forme des moralités se développe progressivement jusqu’à la fin du xvie siècle, des textes appliquent leurs principes au domaine politique. À la fin du Moyen Âge, la France connaît de profonds bouleversements, guerres, famines et épidémies. Malgré la censure, les auteurs des moralités critiquent et dénoncent les dirigeants du royaume qu’ils estiment responsables de la situation. C'est ce domaine du théâtre profane qui connaît la plus forte production pendant les derniers siècles du Moyen Âge.


			➟ Assistez à cette profonde transformation au 179.


			➟ Ou bien poursuivez l’exploration des mistères au 312.
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			1687-1688


			Exact, il s’agit bien de la Querelle des Anciens et des Modernes, vous gagnez 1 point de capital intuitif. Les deux partis présentent leurs arguments : tandis que Perrault étaye son point de vue dans quatre volumes intitulés Parallèle des Anciens et des Modernes, qui paraissent de 1688 à 1696, les Anciens répliquent. Dès 1687, Jean de La Fontaine rédige son Épître à Monseigneur de Soissons où il évoque son travail d’auteur et l’admiration qu’il voue aux auteurs antiques :


			« Mon imitation n’est point un esclavage :


			Je ne prends que l’idée, et les tours, et les lois,


			Que nos maîtres suivaient eux-mêmes autrefois.


			Si d’ailleurs quelque endroit plein chez eux d’excellence


			Peut entrer dans mes vers sans nulle violence,


			Je l’y transporte, et veux qu’il n’ait rien d’affecté,


			Tâchant de rendre mien cet air d’antiquité. »


			En 1688, Fontenelle, qui représente les Modernes, publie Digression sur les Anciens et les Modernes. Il y affirme : « rien n’arrête tant le progrès des choses, rien ne borne tant les esprits, que l’admiration excessive des Anciens ». Sur les progrès de quelles disciplines s’appuie-t-il pour défendre son point de vue ?


			➟ La physique, les mathématiques et la chirurgie ? Progressez jusqu’au 162.


			➟ L’Histoire, le droit, la pharmacie ? Avancez au 399.
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			1898-1901


			Nul doute que Victor Hugo eût affirmé son opinion sur l’affaire Dreyfus s’il n’était pas déjà mort au moment des faits. Il obtient même l’hommage de la IIIe République avec des funérailles nationales en 1885, au cours desquelles une foule considérable accompagne le grand homme au Panthéon.


			Le 13 janvier 1898, vous découvrez à la Une du quotidien L’Aurore, la lettre ouverte d’Émile Zola, intitulée J’Accuse,  dénonçant la conspiration antisémite contre le capitaine Dreyfus. Ce qui entre dans l’Histoire sous le nom de « l’Affaire » agite l’opinion publique et divise artistes et écrivains. De nombreuses œuvres de l’époque en portent les traces. Anatole France (1844-1924) fait partie des premiers dreyfusards et consacre plusieurs romans à l’Affaire, dont les tomes 3 et 4 (1899 et 1901) de l’Histoire contemporaine, où il se réfère à des épisodes de l’événement. Auteur pacifique engagé dans de nombreuses causes sociales, ses œuvres sont variées. Il est également critique, constitue une figure centrale du début du xxe siècle. Académicien depuis 1896, il obtient le prix Nobel de littérature en 1921. Quel homme politique, ami d’Anatole France et dreyfusard, possède une plume et une éloquence remarquables ?


			➟ Joris-Karl Huysmans ? Allez au 364.


			➟ Maurice Barrès ? Rejoignez le 98.


			➟ Jean Jaurès ? Portez vos pas au 403.
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xie-xiie siècles


			Vous faites erreur. Le drame liturgique connaît au contraire un franc succès à cette époque : vous perdez 1 point de capital social. Entre le xe et la fin du xiie siècle, le théâtre religieux en langue romane connaît ses premiers textes littéraires. Il met en scène la Bible ou la vie des saints. Sa vocation pédagogique apparaît au cœur de sa création. Elle transmet visuellement les Écritures auprès d’un large public, qui n’a pas accès aux textes et encore moins à la compréhension du latin.


			Vous avez la possibilité de consulter le manuscrit du Jeu d’Adam, la toute première pièce sacrée connue, écrite vers 1150 par un auteur anonyme. L’œuvre est rédigée en roman, mais les didascalies, qui sont les indications scéniques données par l’auteur, et l’incipit qui constitue les premiers mots du texte, restent en latin. Des chants religieux sont insérés dans le dialogue et marquent davantage le but moral de l’ensemble.


			Le drame liturgique évolue, il sort progressivement de l’espace clos de l’église pour se présenter à la vue de tous sur le parvis, ou lors des processions religieuses. La mise en place de ressources visuelles et de déroulements plus élaborés est saluée par le public, qui apprécie la part de caricature humoristique, de grotesque qui permet, par le rire, de présenter les principales valeurs morales chrétiennes. L’aspect chanté de la représentation se modifie, les thèmes s’élargissent, les personnages des pièces se multiplient et les acteurs ne sont plus nécessairement des hommes d’Église.


			Les auteurs de pièces entament l’évolution du genre dramatique médiéval vers le théâtre à proprement parler. Le genre littéraire du « jeu », initié avec le Jeu d’Adam, traduit l’aspect festif du théâtre. Il connaît une grande production, mais n’est pas la seule forme dramatique. Que désirez-vous explorer à présent ?


			➟ Les formes théâtrales religieuses ? Continuez au 244.


			➟ Le théâtre profane, qui n’est pas lié à la religion ou au sacré ? Rejoignez le 179.
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			1884-1888


			Eh non ! Vous perdez 2 points de capital intuitif. L’expression consacrée par Verlaine est celle des « poètes maudits ». Il publie un essai Les Poètes Maudits (1884-1888), dans lequel il les présente sous forme de portraits.


			L’un d’entre eux, Arthur Rimbaud (1854-1891), déjà fortement inspiré par la poésie imaginative et fantastique de Baudelaire, « monte à Paris » pour rencontrer Verlaine. Ils nouent une relation passionnée, interdite et tumultueuse. Les poèmes de Rimbaud changent l’aspect formel familier des lettrés de l’époque, car ils sont en vers libres et en prose. L’auteur, très jeune, n’hésite pas à bousculer les lieux communs et cherche à se démarquer de ses influences esthétiques. Il pense que le poète, ayant préservé son âme d’enfant, a seul la capacité d’accéder au monde de l’imaginaire. Il déclare qu’il doit se faire « voyant », en cherchant à décrire l'inconnu par-delà les perceptions humaines usuelles. Dans son poème Aube, que vous lisez dans le recueil Les Illuminations (1886), il décrit cette faculté pour le poète d’atteindre la muse : « J’ai embrassé l’Aube d’été. […] » Quel auteur contemporain explore encore davantage la modernité, dans une poésie cérébrale et idéaliste, qui ne s’arrête pas à la musicalité des vers ?


			➟ Mallarmé ? Rendez-vous au 24.


			➟ Apollinaire ? Glissez au 418.
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			1550


			Vous êtes dans l’erreur : tous les poètes de cette époque écrivent des œuvres de circonstance. Cela leur permet d’obtenir la protection ou le soutien des puissants et des mécènes. Vous perdez 1 point de capital intuitif. En fait, Marot est proche des modèles hérités du Moyen Âge, alors que les poètes de la Pléiade prônent les modèles antiques et tendent à mépriser les sources du poète de cour. Les partisans de l’œuvre de Thomas Sébillet, et surtout de son point de vue, répondent aux affirmations et critiques de Joachim du Bellay. Les écrivains Guillaume des Autels (1529-1580) et Barthélemy Aneau (1505/1510-1561) se montrent les plus virulents. Barthélemy Aneau fait l’éloge des poètes dénigrés par le jeune poète de la Pléiade, comme François Villon et Clément Marot, qu’il considère comme des modèles en matière de poésie. Professeur et traducteur de textes antiques, il reproche aux auteurs de la Pléiade de vouloir réserver la poésie aux seuls érudits. Pour lui, le patrimoine poétique français s’avère particulièrement précieux.


			➟ Si vous soutenez Marot, poursuivez au 82.


			➟ Sinon, rejoignez l’un des chefs de file de la Pléiade au 62.
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xvie siècle


			Vous découvrez, à la fin du xvie siècle, les comédies et tragédies humanistes qui représentent la nouvelle esthétique théâtrale, influencée par les œuvres de l’Antiquité. Les comédies s’inspirent de Térence ou de Plaute, les tragédies de Sénèque, tous trois auteurs de l’antiquité romaine. Les pièces consomment la rupture avec l’esthétique du Moyen Âge, et sont représentées devant un public d’érudits. Vous pouvez dès à présent découvrir :


			➟ La comédie humaniste, au 226.


			➟ La tragédie humaniste, au 250.


			➟ Un genre dramatique nouveau en France, au 78.
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			1830-1848


			Alfred de Vigny (1797-1863), traducteur de Shakespeare, contribue à l’élan romantique, qui trouve dans les œuvres de ce poète baroque anglais de la fin du xvie siècle, une sensibilité, un désespoir et des thèmes proches des siens. Les héros de Shakespeare deviennent autant de figures romantiques, qui inspirent Alfred de Vigny. Il rencontre le succès au théâtre, notamment avec sa pièce Chatterton (1835), qui met en scène les tourments d’un héros propre à toucher les romantiques : le poète anglais Thomas Chatterton, qui s’est suicidé très jeune en 1770. Cette pièce lui permet de donner le rôle de Ketty Bell à sa maîtresse l’actrice Marie Dorval (1798-1849), qui est reconnue pour sa grande expression des sentiments sur scène. Elle joue la pièce dans plusieurs villes de France, ce qui contribue au succès de l’œuvre et permet de faire connaitre le drame. Vigny présente un personnage principal tourmenté, confronté aux nécessités matérielles pour survivre dans une société qui l’exclut. Poète malheureux, il s’interroge sur les options qui lui sont données : oublier ses aspirations personnelles de poète et répondre aux exigences de la société ou préserver à tout prix son intégrité morale en se suicidant. L’intrigue, qui est simple, progresse vers la prise de conscience de l’impossibilité pour le poète de vivre dans la société telle qu’elle est. Dans une réplique sur l’utilité du poète dans la société, Vigny lui fait affirmer que le rôle du poète est d’être celui qui « lit dans les astres la route que nous montre le doigt du Seigneur ».


			Le théâtre romantique, devenu tribune pour ses auteurs, porte fièrement les idéaux du mouvement. En 1830, Alfred de Musset vous convie à une représentation de La Nuit vénitienne.


			➟ Courez y assister, au 444.
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			1588


			Vous entamez la lecture du recueil Essai de quelques poèmes chrestiens, que Jean de Sponde (1557-1595), poète protestant, édite en 1588. L’œuvre composée des Stances de la mort et de douze Sonnets de la mort, illustre l’esprit baroque de cette fin de siècle ainsi que sa poésie religieuse : le poète y exprime une réflexion pessimiste sur la mort et sur l’instabilité et la fragilité du monde. Il dépeint une angoisse obsédante en usant de figures de style qui allient les effets de rupture, comme l’antithèse ou l’ellipse, avec des métaphores concrètes. Vous remarquez que le poète cherche à obtenir votre adhésion : pour lui l’homme est partagé entre les tentations d’un monde illusoire et instable, et la certitude de trouver le salut de son âme, en Dieu, à travers la mort. Vous achevez votre lecture avec le douzième sonnet, qui commence par ces mots : « Tout s'enfle contre moy, tout m'assaut, tout me tente, […] ».


			➟ Pour découvrir d’autres aspects de la poésie baroque retournez au 373.


			➟ Autrement, suivez l’évolution de la poésie au cours du xviie siècle, au 304.
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xviiie siècle


			Vous perdez 3 points de capital social car ce livre ne vous a pas permis d’acquérir un exemplaire d’une encyclopédie britannique ! Vous devez effectuer un nouveau choix. Quelle preuve de votre parcours montrez-vous ?


			➟ Le Traité de la concupiscence, dont Bossuet vous a remis personnellement un exemplaire relié ? Passez au 278.


			➟ Un volume de poésie italienne, où Pétrarque chante son amour pour Laure ? Rendez-vous au 122.
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			1545-1590


			Un ami lettré vous parle de Robert Garnier (1545-1590), poète et dramaturge très estimé du public cultivé. Vous découvrez les œuvres de cet auteur qui, comme Étienne Jodelle, s’attache aux modèles antiques. Sa première tragédie, Porcie, écrite en 1568, confirme la nouvelle esthétique voulue par les auteurs de la Pléiade qu’il fréquente entre 1566 et 1569. Une évolution dans l’écriture de l’auteur se produit et la peinture des destinées tragiques de ses héros devient plus importante, dans Hippolyte en 1573 ou Antigone en 1580 par exemple. Garnier cherche à émouvoir son public tout en lui apportant un enseignement. Il s’inspire de multiples sources, tout en préservant la prépondérance du discours sur l’action, ce qui lui permet d’exprimer sa propre maîtrise des vers. Considéré comme le plus grand dramaturge de l’époque, en matière de tragédie, il influence de nombreux auteurs. Vous pouvez dès à présent découvrir :


			➟ L’évolution de la tragédie au xviie siècle au 9.


			➟ Un nouveau genre théâtral au 23.


			➟ Le mouvement de la Pléiade au 241.
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			1714


			Vous avez raison, la réconciliation officielle de Boileau et Perrault ne suffit pas à rapprocher les deux partis, qui ont des opinions arrêtées et inconciliables. Vous gagnez 1 point de capital intuitif. La Querelle reprend vingt ans plus tard en 1714, elle est dénommée « Querelle d’Homère ». Les deux camps s’opposent à nouveau, alors que le partisan des Modernes et académicien Houdar de la Motte publie une adaptation en vers de l’Iliade d’Homère, remise au goût du jour. Ne pratiquant pas le grec, il travaille à partir de la traduction appliquée que Madame Anne Dacier, partisane des Anciens, a éditée en 1711. Les deux œuvres illustrent le désaccord des deux factions, notamment dans leurs préfaces respectives. Vous entrez de plain-pied au début du xviiie siècle.
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